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Pour la petite fête de Benoît (29-06-2018) 
 

Bonjour Benoît, 
 
À l’occasion de l’Assemblée annuelle des prêtres, tu m’as offert l’usage de ton apparte-
ment de l’archevêché. Ce geste de confiance m’a touché. Il y a toujours une part de soi 
dans des lieux qu’on habite depuis des années. Je l’ai vite perçu. En regardant sur les 
murs et les tables, des tranches de ta vie m’étaient rappelées. 
 
Dès le corridor d’entrée, ces photos immenses qui révèlent l’attachement à tes ancêtres : 
hommes et femmes robustes, qui n’ont pas peur de « l’ouvrage », fiers de leur travail et 
inspirés par le sens du devoir.  
 
J’évoquerai ensuite les premiers repas que nous avons partagés en Gaspésie, où tu venais 
voir ton ineffable et attachant ami Bertrand Lepage. Deux ou trois ans après son décès, un 
prêtre de la Baie des Chaleurs me disait encore : « On s’ennuie de Bertrand ». 
 
Tu m’as offert d’autres beaux moments. Au presbytère de Saint-Fabien dont tu avais fait 
un magnifique lieu d’accueil. Aussi à ton chalet. Certains repas respiraient « la fraternité 
sacramentelle » souhaitée par le Concile. Ils contribuaient à nous garder le goût de la vie. 
 
Ton appartement reflète aussi ta culture. La beauté s’y décline dans la musique, la lec-
ture, des peintures de qualité. Point besoin d’un talent de détective pour deviner la desti-
nation de certains voyages.  
 
Des photos d’activités pastorales illustrent l’authenticité de ta vie de prêtre : baptêmes, 
confirmations, mariages, anniversaires. Pour toi, ce n’était pas le lieu de demi-mesures. 
 
La confiance de tes confrères et de tes évêques t’aura valu le vicariat général : tâche si 
bien accomplie qu’elle a eue un rappel. Ce fut alors, tu le sais mieux que nous, tout autre 
chose que le cours d’un fleuve tranquille : maladie, mort et funérailles de Mgr Pierre-
André, béatification d’Élisabeth Turgeon, arrivée de Mgr Denis, 150e de l’archidiocèse... 
Tout cela avec des inquiétudes sur ta santé. J’y vois un peu de la robustesse et du sens du 
devoir de tes ancêtres.  
 
Sur un mur, un texte en gros caractères me paraît une clé de compréhension de pans en-
tiers de ta vie : la prière de Charles de Foucauld, généreuse mais si compromettante : 
« Mon Père, je m’abandonne à toi… ».  
 
Merci, Benoît, de nous donner ce témoignage de « bon et fidèle serviteur ». Et, comme 
disait Mgr Parent : « Ad multos…! » 
 
 
+ Mgr Bertrand Blanchet 
Évêque émérite de Rimouski 
Le 29 juin 2018 


